
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[F - H]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

GAL

urn:nbn:de:hbz:466:1-60915

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60915


G A L
d'

Hippocrate , en trois langues,
à trois colonnes; lavoir , le texte
grec , une verfion latine , où il
prétend avoir été plus exaél
que Foës , & une traduélion
hébraïque, faite par des Rab¬
bins.

GAIOT DE PiTAVAL, voy.
Gayot.

GAITTE , ( Charles ) doc¬
teur de Sorbonne & chanoine
de Luçon , publiaen 1678 ^ -4° ,
un Traité théologique en latin
fur itffure ■, qui parut féverè
aux cafuiftes relâchés . Il eft
intitulé : De ufura & færlore.

GAL ou Gall , Gallits ,
( S . ) natif d’Irlande & difciplede S . Colomban , fonda en SuifTe
le célébré monaftere de S . G al,
dont il fut le premier abbé
en 614 . Il mourut vers 646.
>> Les courageux millionnaires
( dit le Proteftant , auteur du
Di 3 . géogr. , hift. &• polit , de la
Suijfe) » chez des ufurpateùrs
» barbares , chez des peuples
» abrutis par de longues délo-
» lations & par l ’efclavage ,

< « firent fuccéder à des fuperf-
» titions abfurdes , fouvent
» atroces, des dogmes de bien-
» faifance & d’humilité , les
» craintes & les coniolatïons
>» d ’une vie à venir » . On a
de S . Gai quelques ouvrages
peu connus. — Il ne faut pas
le confondre avec S . Gâé ,
évêque de Clermont , mort
Vers ^ 1.

GALADIN , ( Mahomet )
empereur du Mogol , dans le
i (>« . frecle , s

’illuftra par fes
belles qualités . Il poffédoit l ’art
de régner. Sesfujets pou voient
avoir audience deux fois par
jour ; & afin que les perfonnesde baffe condition ne füflent
pas repouffées par fes gardes , il
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fit mettre Une clochette à fon
palais , dont la corde répondoit
à la rue . Dès qu’il entendoit lé
fon de la cloche , il defcen-
doit , ou il faifoit monter ce¬
lui qui avoit des demandes ott 1
des plaintes à lui faire . 11 mou-
r it en 1605 . On prétend qu ’il
fe feroit fait chrétien , fi la
pluralité des femmes ne l ’a-
voit retenu dans le mahomé*
tifme.

_
GALANTHES , roi des an¬

ciens Celtes , fuccéda à fa mere
Galathea . Après avoir fub-
jugué plufieurs peuples , il leur
donna le nom de Galates , &
appella , Galatie ,■ le pays qui
tut depuis nommé Gallia ( la
Gaule j. Leurs defcendans s’é¬
tendirent jufques danrla Grèce
& dans l ’Afie - Mineure , où ils
tranfporterent le nomdeGa-
latès.

GALANTHIS, fervante
d ’Alcmene , qui pour avoir
trompé Junon fur la naiffance
d ’Hercule , fut transformée en
belette , & condamnée à faire
fes petits par la gueule.

GALANUS , ( Clément ) néà
Sorrento , dans le royaume de
Naples , Théatin , millionnaire
en Arménie pendant douze
ans , publia à fon retour à
Rome , en 16 ^ 0 , à 1661 , deux
gros volumes in - fol . en latin
& en arménien , fous ce titre:
Conciliation de TEglife Armé¬
nienne avec VEglife Romainejfur les témoignages des PereS
& desDoSeurs Arméniens.L ’au¬teur remarque dans fa préface ,qu ’il a commencé par rappor¬ter les hiftoires des Arméniens
avant de difputer contre eux^parce que tous les fehifmati*
ques Orientaux ne ' veulent que’ fous ce point de vue parler de k
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religion avec les Occidentaux ; mandement des troupes ; mais i!
quand ils font convaincus , ils n ’en jouit pas long- tems , étant
répondent « qu ’ils fuivent la mort à Vienne en Autriche
3> foi de leurs peres ; & que en 1647 , à ^ 8 ans , avec la
» les Latins font des Dialefti - réputation d ’un des plus grands
» ciens , qui ayant l ’efprit fub - généraux de fon tems. Son pere
3» til , peuvent prouver , comme etoit né à Trente : ce quia
» des vérités , les plus grandes donné lieu à l ’erreur dequel-
3) fauffetés du monde » . Cette ques hiftorlens *qui ont fait
réponfe prouve affez que c’eft naître Matthieu Galas dans
l ’ignorance Si l ’entêtement qui cette ville . On peut confulter
entretiennent le fchifme fatal le ' P . Engelflus dans la préface
qui divife l ’Eglife Grecque d ’a - de l ’ouvrage intitulé : Virtutis
vec la Latine . Du refte , la & Honoris Ædes.
méthode de Galanus eft excel - GALATÉE ou Galateo,lente ; l ’hiftoire de la religion (Antoine ) né à Galatina , vil - jfuffit pour faire connoître la lage d ’Italie qui lui donnafon
véritable , pour montrer la nou - nom , s ’appelloit oriainaire-
veauté & l ’inconféquence des ment Ferrari. Il s ’illuftra dans jfeâes . 11 enfeigna à Rome la le i ^ c. fiecle , comme philo - 1
théologie aux Arméniens en fophe , médecin , poète & géo¬leur propre langue, graphe . Nous avons de lui : !,

GALAS , ( Matthieu ) géné - Une excellente Defcription it j:ral des armées impériales , né à la Japigi, 1624, in-4° . II . Une i|Maëftricht où il fit fon cours autre de Gallipoli. III . Des I
d’humanités , en 1 ^ 89 , fut d’a- vers latins 8t italiens . IV . L’£- •
bord placé en qualité de page loge de la Goutte, qu ’il com* S
auprès du baron deBaufremont , pofa pour charmer les douleurs j
chambellan du duc de Lorraine , de cette cruelle maladie. V . !
Il fe flgnala tellement en Italie SucceJJi deW armata Turchefca
& en Allemagne , fous le cé- nella citta d ’Otranto dell’ anno
lebreTilli,qu ’aprèsfa mort il 1480, in - 40 , 161a . Il avoit
fut mis à la tête des armées accompagné le fils du roi de
del ’empereurFerdinandlI . Ga* Naples à cette expédition. VI.
las rendit des fervices impor - Vile de letttrati Salentini. Il
tans à l ’empire,ainfi qu ’au roi mourut en 1Ï17 , âgé de 7}d’Efpagne Philippe IV . Il vou- ans.
lut même s ’emparer de la Bour - GALATHÉE , nymphe de !
gogne en i636 ; maisil fut re - la mer , fille de Nérée & de |
pouffé à S . Jean- de- Lône , Doris , fut aimée de Poly- jobligé d ’enlever lefiege & de phême : elleluipréféraAcis,queretourner en Allemagne . Il le géant écrafa avec un rocher,
réuflit mieux contre les Sué- GALATIN , ( Pierre ) Juif
dois : cependant , fon armée Italien , fe convertit & fe fit
ayant dépéri près de Magde - Francifcain . Il devint enfuite
bourg par les habiles manœu * doéleur en théologie & péni—
vresdeTorftenfon,ilfutdifgra - tencier apoftolique . Il étoit fa¬
de de l’empereur . Quelque vant dans les langues , & fefi£
teins après on lui rendit le coin* un nom par fon traité De Ar-
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canisCatkolicœveritatis, contre Galaup fe retira à Toulon , où
les Juifs . 11 y a eu plufieurs il arma un vaiffeau de guerre,
éditions, de cet ouvrage , qui , fous la bannieredeMalte . Après
fans être parfait , renferme des s’être fignalé pendant plufieurs
chofes utiles & curieufes. La années , il fut pris par des Al-
meilleure eft celle de Franc - gériens & mis en efclavage , II
fort , 1612 , in- folio. Galatin ' en fortit au bout de 2 ans , 8c
vivoitencore en 1332. L ’auteur paffa au fervice du duc de Sa-
s ’efl beaucoup fervi de l’ou- voie , qui , pour récompenfer
vrage de Porcheti , qui lui- fon mérite , le gratifia d’une
même avoit profité dé celui de penfion de 2000 livres . 11 avoit
Raimond -Martin , félon fon traduit Les Petits Prophètes , &.
propre aveu . mis en vers françois quelques

» GAL AU P DF. Chasteuil , livres de la Thébaïde de Stace . . .
né à Aix , d’une famille noble , Le fécond , mort en 1727 , à.
en 1588 , ami du célébré Pei - 84 ans , faifoit joliment des
refc , avoit beaucoup de goût vers provençaux , & étoit lié
pour les langues orientales , & avec Furetiere , la Fontaine ,
alla les cultiver dans le pays Boileau & Mlle , de Scuderi . H
même . 11 fe retira en 1631 fur a laiffé une Explication, in- fol . ,
le Mont - Liban , où il parta - des Arcs de triomphe , dreffés
gea fon tems entre l’étude Si la - à Aix pour ^ arrivée des ducs
priere . Les courfes des Turcs de Bourgogne & de Berri.
troublèrent fouvent le repos de GALBA , (Servius Sulpitius}
fa folitude ; mais fa vertu faifoit empereur Romain , de la famille
impreffion fur l ’efprit même des Sulpice , féconde en grands
des Barbares. 11 étoit fi parfai- hommes , naquit dans une petite;
tement connu de tous les Ma- ville d’Italie , proche Terra-
ronites , qu’après la mort de cine , le 24 décembre , la %e.
leur patriarche , ils voulurent année avant l’ere commune . H
le revêtir de cette dignité . Le exerça avec honneur la charge
faint folitaire la refùfa , mou- de préteur à Rome , puis celles
rut peu detemsaprès , en 1644 , de gouverneur d’Aquitaine , de
dans un monaftere de Carmes - général des armées dans la Ger-
Déchauffés. On peut confulter manie $ 8c enfuite dans l’Ëf-
fa Pie, in- 12 , écrite par Mar- pagne Tarragonoife . Dans le
chetti,prêtre de Marfeille.— Il tems qu ’il, étoit en Afrique , il
y a eu encore , de cette famille, rendit un jugement remarqua -*
François & Pierre Gafaup. ble. Deux citoyens fe difputant;
Le premier , précepteur du fils la. pofTeffion d’un cheval , fur
du duc de Savoie , mort à Ver * lequel les témoins ne s’accor -,
ceil en 163.8 , à 32 ans , culti- dolent point ; Galba ordonna
voitlapoéfie,laphilofophie St que l’animal feroit conduit les
la littérature . 11 s ’étoit mis d’a- yeux bandés à fon abreuvoirbord au fervice de Lafcaris , ordinaire j qu ’çnfuite on lui,
grand- maître de Malte ; puis à ôteroit fon bandeau , & q.u ’ilcelui du grand Condé , qui le apparriendroit à celui de les.ht capitaine de fes gardes . Ce deux maîtres chez qui il fe rea -*
prince étant forti de France , droit de lui - même . Au rrili -ju
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de fes emplois , il fe livra à la
folitude , pour ne point donner
prife aux foupçons inquiets de
Néron . 11 ne put les éviter.
Ayant défapprouvé les vexa¬
tions cruelles que les intendans
exerçoient dans toutes les pro¬
vinces de l ’empire , Néron
envoya ordre de le faire mou¬
rir . Galba évita le fuppüce ,
en fe faifant proclamer empe¬
reur . Toute la Gaule le recon¬
naît . Néron eft forcé de ( e don¬
ner la mort , l’an 6ü de J . C.
Quoique moins affermi fur le
trône qu

'aucun de fes prédé-
eeffeurs , Galba ne prit aucune
précaution pour fa fureté . Il fe
livra au contraire à trois hom¬
mes obfcurs , que les Romains
appelloicnt fes Pédagogues. Le
^ er. favori étoit T . Vinius Ru-
finus , autrefois fon lieutenant
<en Efpagne , ôç d ’une iiîfatia-
îple avarice . Un jour étant à la
table de l’empereur Claude , il
vola une coupe d ’or . Claude,
qui en fut informé , le fit in¬
viter encore le lendemain , &
le fit fervir feuI en vailTelle de
terre . Le ie. favori étoit Cor¬
nélius Lavo , capitaine de fes
gardes , que fon orgueil rendoit
jnfupportable à tout le monde ;mais extrêmement lâche & pa-
reffeux , ayant autant d’

igno-
jjance que de prêfomption . Le
3e . étoit Marcîanus Icelus , le
premier de tous les affranchis
de Galba , & qui ne préten¬
dait pas .moins que la premiers
dignité dans l ’ordre des cheva¬
liers . Çes trois favoris le gou¬vernant tour - à - t.our avec des
vices différens , le firent pafîer
continuellement d ’un vice à un
autre -

^ A la vérité , il rappellales exilés du régné précédent;mais l 'avarice 1 empêcha d’ache-
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ver fon ouvrage ; il oublia lgreftitution des biens , & au lieu
de réparer ils crimes de Néron,
il s ’en rendit le complice . Les
foldats n’eurent pas moins à s ’en
plaindre que les citoyens . Les
troupes de la marine lui ayant
demandé le titre de Légion¬
naires, que Néron leur avoit
accordé , il fit fondre fur elles
fes cavaliers , qui en maffacre-
rent une grande partie . Galba,
afpirant au trône , avoit promis
de grandes Tommes aux Préto¬
riens ; il les refufa , dès qu

’il y
fut monté . Un empereur, leur
dit - il fièrement , doit choijirfis
foldats , & non les acheter. Cette
réponfe irrita fes troupes ; elles
proclamèrent Othon & affaffi-
nerent Galba , l ’an 6g de J . C,
Cet empereur fut,dans l ’empire
ce que Sylia avoit été dans
la république ; l 'un donna le
premier exemple de la tyran¬
nie , l ’autre de la révolte . 11
dévoila , dit Tacite , un fecret
funefte aux Romains , & fu-
neiffe à lui - même , en leurap-.
prenant qu ’un empereur pou-
voit être élu hors de Rome :
pvulgato Imperii arcano . / o/r
Principem alibi quàm Romœ fuit.
( Tac . Hift . 1. I ) . Galba fut
grand , tant qu ’il ne régna pas ;
mais fes vertus devinrent des
défauts , lorfqn ’il fut empereur.
Il ne fut pas s ’élever avec la
fortune , & garda toujours le
caraéfere d ’un particulier , ou.
il outra celui de roi . 11 avoit
73 ans lorfqu ’il fut tué.

G ALDIN , (S . ) né à Milan,
de l ’illuffre maifôn de la Scala,
célébré dans l ’hifloire d’Italie,
s

’attacha de bonne heure au fer-
vice des autels , après s

’y ctre.
préparé par l ’étude de l ’Ecri-,
ture - Sainte , par une grande.
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innocence de mœurs , & parla un long ferjnon qu ’il débita
pratique de toutes les vertus avec beaucoup de feu . Sa mort
chrétiennes . 11 devint fuccef- fut généralement pleurée . Sa
fivement archidiacre &. chan- fainteté éclata par plusieurs mi-
celier de l ’églife de Milan . Les racles . Il eft honoré dans les
archevêques Ribald & Hubert anciens bréviaires de Milan ,
le déchargèrent fur lui d ’une & eft nommé le 18 avril dans
partie de l ’adminiftration du le Martyrologe Romain . Foye^
diocefe , qui étoit alors rempli fes deux Vhs , l ’une 8t l ’autre
de 'froubles & de confufton . Ce authentiques , avec les notes da
fut dans ce tems que Tempe - P . Henfchénius , avril , toro . 2,
reur Barberouffe fe mit en mar- p . 503.
che contre la ville de Milan , GALE , ( Thomas ) né à
qui prétendoit avoir le droit ' Scruton,dansleduchéd ’Yorck
exclufif de choifir fes magif- en 1606 , fut fucceffivement
trats , & qu ’il l 'attaqua avec direôeur de l’école de S . Paul,
une nombreufe armée , & la membre de la fociété royale
força de fe rendre à difcréticn de Londres , & enfin doyen
après un fiege de dix mois. Ce d ’Yorck en 1697. Ses ouvrages
prince porta la vengeance aux décelent une profondeur d ’é-
derniers excès. La ville fut dé - rudition étonnante . Les prin-
truite , & les habitans eurent cipaux font 1. Hiftoriœ Poë-
à peine la vie fauve ( voyc% ticie anûqul Scriptores , Paris,
Frédéric Barberouffe ) . Hu - 167Ç , in -8 ° . , Oxford , 1676,
hert , archevêque de Milan , in - 8 °

. Ce font les anciens écri-
étant mort en 1166 , Galdin , vains de la mythologie , ac~
quoique abfent , fut élu pour compagnes de lavantes notes,
lui fuccéder. Le pape le facra & précédés d’tin Difcours pré-
lui -même , le fit cardinal & le liminaire non moins favant.
nomma légat du Saint- Siege. W. Jamblicusde Myfteriis Egyp-Galdin remplit avec exaftitude tiorum , & c . , -Oxford , in-folio,,
tous les devoirs d ’un dignepaf - 1678 , en grec & en latin , avec
teur . Il annonçoit aflidument des éclairciffemens qui renfer-
la parole de Dieu ; foulageoit ment un fonds d ’érudition un¬
ies malheureux avec une bonté menfe . III . HijloriœBritannica,.
paternelle , & prévenoit même Saxoniœ & Anglo -DanicœScrip-leurs befoins ; rétablit la dif- toresquindecim, Oxford , 1687,
cipline , qui avoir beaucoup & 1691 ,̂ 2 vol . in - fol . avec
fouffert , étouffa toutes les fe - une préface qui fait fentir le
snences de divifion , & s’oc- mérite de cette compilation ,
cupa fur -tout à détruire les er- & une table des matières fort
reurs des Cathares ,

' efpece de ample . IV . Rhctores feleRi ,Manichéens qui avoient profité Oxford , 1676 , in - 8 ° . '
, d ’un

des troubles occafionnés par la mérite égal aux précédens . V.
guerre- , pour s’introduire en Opufcula Mythologica, Ethica.:Lombardie . Il mourut aü mi - & Phyfica , en grec & en latin ,lieu de fon clergé & de fon Cambridge , 1671 , in-8 °

. , ou
peuple , 1e 18 avril 1176 , après Amfterdatn , 1688, Il mourutavoir fait , malgré fa foibleffe , le 8 avril 170.2 , que l’on c.oœg-
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toit alors en Angleterre 1701.
Dn lui attribue encore : An-
tonini iter Britanniarum, 1709,
in - 4e . avec des notes ; mais
f ’eft fon fils Roger qui a pu¬
blié cet ouvrage . Le même a
traduit en anglois la fcience
des Médailles de Jobert , 171Ç,
in - 8 °

. , & donné des expli¬
cations de médailles & d’inf-
criptions dans différons re¬
cueils . — Un autre de fes fils,
Samuel Ç ale , né à Londres en
1682 , mort en 1754 , a donné
au public VHifioive de la ca¬
thédrale d ’ Yorck, in - fol.

GALEANO , ( Jofeph ) fa-
•vant médecin de Païenne , pra¬
tiqua fon art avec beaucoup
de fuccès , & en développa les
principes avec d’autant plus de
fagacité , qu ’il l’avoit exercé
pendant ans . Son génie s’é-
tendoit à tout , bellesrlettres,
poéfie , théologie , mathéma¬
tiques ; mais il ne fit qu ’effleurçr
ces différens genres , pour ap¬
profondir davantage là méde¬
cine . On a de lui plufieurs ou¬
vrages en italien . Les plus con¬
nus font : Methodo di confervar
la fanita , e di curare ogn

'
l morbo

col folo ufo dell 'aqua vh.a, en
1622 , în-40 . ; Il Çafe con piu
diligenta efaminalo , 1674 , in-40 .
On ep a auîfi en latin , parmi
lefquels on diftingue fon Hip¬
pocratesredivivus , paraphrafibus
üluflïatus , en 1650 , 1663 &
1701 ; & fa Politicatntdica pro
leprojîs. On lui doit encore un
Recueil des petites Pièces dés
écrivains les plus célèbre ? q,ui,
pn ;

' cultivé les Méfies Sici¬
liennes, en ç vol . Galéanomou-
tut çn 1675 * régretté de fa
patrie dont il étoit l ’oraclç . Les
pauvres perdirent en lui un
bienfaiteur ingénieux.

G A L
GALEN , ( Matthieu ) né à

V/efteapel en Zélande , vers
l

'an 1 ^ 28 , enfeigna la théo,
logie avec réputation à Dilin-
gen , puisa Douay , devint chan¬
celier de l ’univerfité de cette
ville , y fit fleurir les fciences,& mourut en 1573 . On a de
lui : J . Commentqrium de Chrif-
tiano & Çatholico Sacera'otio,
Dihngen , 1563 , in - 40

. H - Dt
Orieinibus Monajlicis. III . De
Mips . Sacrificio. iV . De fœculi
noflri choreis ; & d’autres écrits
pleins d ’érudition , quelque¬
fois dépourvus de critique,
mais remplis d’une (âge mor
raie.

GALEN , (Jean Van- ) capi¬
taine fameux au fervice des

•Provinces - Unies desPays -Bas.
Né d ’une bonne famille ; mais
pauvre , il commença par être
matelot . Ses progrès furent fi
rapides , que dès l ’âge de 26
ans , il fut capitaine de vaif-
feau . Il fe fignala contre les
François , les Anglois , les Mau¬
res &. les Turcs . En 1652 il
bloqua , avec quelques vaif-
feaux des états de Hollande,
6 vaiffeaux Anglois , enfermés
dans le port de Livourne . D’au¬
tres vaiffeaux étant venus à
leur fecoUrs , il y eut un com¬
bat dans lequel Van -Galen fut
bleffé à là* jambe - On voulut
l’engager à fe retirer , mais il
répondit : Ç’efl -mourir, glorieu-
fement , que de perdre la vie eu.
milieu ae la viRoire que Icn.
remporte pour fa patrie. 11 fallut
lui couper la jambe , & il mou¬
rut 9 jours après à Livourne,
l’an 1653 . Sou corps fut traçf-
porré à Amfterdam ; les Etats
lui, firent ériger un tnonuçie^
fuperbe , qu ’on voit dans l ’

ç-,
glife neuve d ’Amfterdarn.

t
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GALEN , ( Chriftophe - Ber-

pard) d ’une des plus anciennes
familles de Wellphalie , porta
d ’abord les armes . Il les quitta
pour un canonicat de Munfter,
mais fans perdre le goût de fon
premier état . Elu évêque de
cette ville , 8t ne pouvant la
foumettre à fon autorité , il
J ’afiiégea en 1661 , la prit & la
conferva , en faifant bât ;r une
forte citadelle . En 1664 il fut
choifi pour être un des direc¬
teurs de l ’armée de l ’Empire,
(Contre les Turcs , en Hongrie.
Il n ’eut pas le tems d’y ftgnaler
fon courage , la paix ayant été
conclue d ’abord après fon ar¬
rivée . L’année fuivante il en-
doffk encore la cuirafle pour
les Anglois contre les Hollan-
dois, & remporta fur eux divers
avantages , La paix fe fit en
i66ê, par la médiation de Louis
XIV ; mais la guerre recom¬
mença en 1672 , pour une fei-
gneuvie que la Hollande lui re-
tenoit . Uni avec les François,
il enleva aux Etats plufieursv.il-les & places fftrtes. Les armes
de l ’empereur l’ayant obligé
de faire la paix , il fe ligua
gvec le roi de Danemarck con¬
tre le ' roi de Suède , & lui en¬
leva quelques places. Galen ,
grand capitaine , mauvais évê¬
que , avoit la bravoure d’un
foldat . 11 mourut en 1678 , à 74
ans , auffi peu regretté de fon
peuple que de fes troupes . Sa
Vie , traduite en François par le
Lorrain , en 167g , in- 12 , eft un
ouvrage mal écrit , rempli çiefaits hafardés ou exagérés :Jean Van -Alpçn , chanoine de
Cologne & de Munfter , l ’atefutée dans fon traité \ DeVita
fy retus geffit Chrijlophcri Ber-
tyfirdï > ept/cçpt. &principis Mo-
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najlerienfs , & c . , Coesfèldt ,
1694 , in- 8° .

GALENUS , rayer Galien,
GALEOT 1 , ( Nicolas ) Jé-

fuite Italien , mort en 1748 , eft
célébré par les Vies des Géné¬
raux de fa Compagnie , avec
leurs portraits , in - foi . , latin &.
italien , imprimées à Rome en
1748 . Ses favantes Notes fur le
Mufceum Odefcalcum , Rome,
1751 , 2 tom . in - fol . , font un
ouvrage pofthume.

G A LEOTI - M ARTIO,
f Galeotus- Martius ) natif .de
Narni , fut fecrétaire de Ma¬
thias Corvin , roi de Hongrie,
& précepteur de Jean Corvin
fon fils . 11 mourut à Lyon en
1478 . On a de lui : I . Un Re¬
cueil des Bons - Mots de Matnias
Corvin , dans la Colleélion des
Hiftoriens de Hongrie , Franc¬
fort , téoo , in - fol . il . Un traitéDe Homine interiore, 6* de cor-
pore ejus , Bâle , iti8 , in-4°

. ;
qui fit beaucoup de bruit , à
caufe de quelques fentimens
peu orthodoxes qu ’il fut obligé
de rétraéter . III . De Doftrïnâ
promifcitd , dédié à Laurent de
Médicis,Florence , 1488 ; Lyon,
IÇÇ2 , in-S K

. C ’eflrun mélange
de queftions de médecine , de
phyfique & d ’aftrologie . C ’eft
fur- tout dans le livre intitulé :De Incognitis vulgo. , qu ’il fit
parade de fss fentimens hété¬
rodoxes . 11 y réduifoit la Re¬
ligion à la feule pratique de la
loi naturelle . 11 en fit circuler
quelques copies manufcrites,
qui penferent lui coûter cher^car dans ces tems on ne ré-
pand 'oit pas auffi impunément
qu ’auiourd ’hui ladoélrine phi-
lolophique . -—rll y a eu un autre
Qaleoti , ( Barthélemi ) qui
donna » dans le i6e. fieçle , une
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flifioire des Hommes iltuflres de
Pologne , fa patrie , Ferrare ,
s <jgo , in- 4° .
GALERE -ARMENTAtRE,

empereurRomain , voy. Maxi¬
mien ( Galerius Vnier, Maxi-
mïav. us ).

GALIANI , (Ferdinand ) né
le 2 décembre 1728 à Chieti,
oiifon pererempliflbitla charge
d’auditeur royal .il fut envoyé à
Naples , à l ’âge de 8 ans , chez
ion oncle , Céleftin Galiani,
archevêque deTarente & grand
chapelain du roi , qui eut foin
de fon éducation . Ses talens
ne tardèrent pas à fe montrer.
Il publia en 1730 , à l ’âge de
21 ans , un ouvrage fur lamon-
noie , qui eut un fuccès dé¬
cidé , puifque le gouvernement
adopta les principes de l ’au¬
teur , qui avoir gardé l ’ano¬
nyme . A cette époque , il entra
dans la carrière eccléfiaftique,
& fut pourvu d’un bénéfice de
^ coducats , auquel il réunit une
abbaye . Après avoir voyagé
en dîverfes contrées d ’Italie,
il revînt à Naples en 1753.
Nommé en 1739 fecrétaire de
l ’ambaflade en France , il palfa
dix ans à Paris & s ’y lia avec
tous les beaux efprits , fur- tout
avec les encyclopédies & le
ieigneur de Ferney . De retour
à Naples , il ne celfa de s ’y oc¬
cuper des fciences & des let¬
tres jufqu’en 1787 , qu’ il mourut
dans cette ville le 30 oftobre , à
l ’âge de 58 ans . On a de lui , ou¬
tre le traité fur la monnoie dont
.nous avons parlé , plufieurs
écrits fur les antiquités d ' Her-
culanum, dePompeia & de Sta¬
bla ; une Oraijon funebre de
Benoît XIV ; un Dialogue fur
les femmes; un Traité fur ies
Çéans , à l ’occafion d ’un jeune
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Irlandois d ’une ftature extraor¬
dinaire , nommé Magrat; des
Notes fur Florace , qui ont paru
dans la Galette littéraire de l’Eu¬
rope ; divers Mémoires fur le
commerce des Grains , fur la di-
fette qui affligea la France en iyéj
& 1764 , Hcc. , où les économil-
tes ne font pas ménagés ; un
Opéra intitulé le Socrate imagi¬
naire , & c . « On trouve dans
» tout cela , dit l ’abbé de S . Lé-
y* ger , un écrivain facile Scplal-
» ïantjchezqui les grâces n ’of-
» fufquent pas le jugement. La
» vérité rie permet pourtant
» pas de diflimuler que plu-
» fieurs traits cauftiques épars
» dans les dialogues , & plus
» encore les fatcafmes qui cou-
» loient à flots de la bouchede
» Galiani dans lesfociétés , lui
» firent des ennemis à Paris,
» où il avoit beaucoup pterdu
» de l ’eftime publique , quand
» il en partit en mai 1769 , pour
>> retourner à Naples & ren-
» trer dans le confeil du corn-
» merce ; néanmoins il entre -.
» tint toujours un commerce
» épiftolaireavec Diderot, £A-
» lembert , Voltaire, les abbés
» Batteux , Arnauld , Battht -.
>> lemy , & nos autres iavans,
h dont il aconfervé les Lettres,
>1 qui forment neuf bons volu-
» mes » . M . Diodati a publié
fa Vie, Naples , 1788 , in -8 °.
L ’hiftorien ne diflîmule pas
les fautes & les vices de Ion
héros : il lui applique ces pa¬
roles de Cornélius Nepos fur
Thémiftocle : Hujus vitiamaxi-
mis funt emendatà vinutibus,
Efpece de paradoxe ou d ’inV"
poffibilité fuivant Horace ;
Virtus eft vitium fvgcrc & fatitr-

tia grîwA
Sttiltitiâ caruijfe.
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~ - Il avoit un frere nommé le
marquis Galiani, dont il exifle
une TraduSion de Vitmve , avec
des Commentaires,Naples , 1758,
in-fol.

GALIEN , Claudiv-s Gale-
nus (fuivant les réglés , il fau-
droit dire Galene ) , célébré
médecin fous Antonin , Marc-
Aurele & quelques autres em¬
pereurs , naquit à Pergame d ’un
habile architecte , vers l ’an 131
de J . C . On n ’épargna rien
pour Ion éducation . Il cultiva
également les belles - lettres ,
les mathématiques , la philofo-
phie ; mais la médecine fut fon
goût & fon talent principal . 11
parcourut toutesjes écoles de
la Grece & de l ’Egypte , pour
fie perfectionner fous les plus
Jiabiles maîtres . 11 s ’arrêta à
Alexandrie , le rendez - vous de
tous les favans , & la meilleure
école de médecine qu ’on con¬
nût alors . D ’Alexandrie il paffa
à Rome , &i s’y fit -des admi¬
rateurs & des envieux . Ses
confrères , jaloux de fa gloire
dans l ’art fi conjeétural , mais
fi nccefiaire à l ’humanité , de
guérir les malades, attribuèrent
fes fuccès à la magie. Toute
la magie de Galien étoit une
étude profonde des écrits d ’Hip¬
pocrate , & fur - tout de la na¬
ture , Une pefte cruelle , qui
ravagea une partie du monde,
l ’obligea de retourner dans fa
patrie ; mais il fut rappellé à
Rome par les lettres obligean¬tes de Marc - Aureje . Cet empe¬reur avoit une confiance aveu¬
gle en lui . Après la ibort de ce
prince, Galien retourna de nou¬veau dans fa patrie , où il mou¬rut dansune viedlefle avancée,vers l ’an 210 de J . G . Il dut fa
longue vie à fa frugalité ; car
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il étoit d ’ailleurs d’un tempé¬
rament très- délicat . Sa maxime
( & ce doit être celle de qui¬
conque aime fa fanté) étoit de
fortir de table avec un rejle
d ’appétit. Ses mœurs , Ion ca-
raétere répondoientà fon habi¬
leté , & ajoutoîent encore à fa
réputation . Outre les principes
de la médecine , il avoit étudié
ceux de toutes les feftes phi-
lofophiques . 11 fe trompa néan¬
moins étrangement dans les
idées qu ’il fe forma des Chré¬
tiens . Il les confondoitavec les
Juifs , qu’il accufoit de croire
aveuglément les fables les plus
abfurdes , & devint leur en¬
nemi déclaré . Il reconnoiffoit
les caules finales , &. s’élevoît
au Créateur par l ’étude de fes
ouvrages . Un jour qu’il avoit
expliqué l ’anatomie du corps
humain : J 'ai, dit - il , offert à
l 'Eternel un facrifice plus agréa¬
ble , que le fang des boucs & des
taureaux. Leçon utile pour ces
demi - médecins , qui pour avoir
entrevu leftement quelques
opérations de la tny ftérieufe na¬
ture , arrêtent leurs regards fur
la fuperficie de l ’ouvrage , en
méconnoiffent le but , la Jageffe
de l’enfemble , & l ’Auteur lui-
même ( voy. Elox ) . Une par¬
tie des écrits de ce médecin,
périt dans l ’incendie qui con-
iuma le temple de la Paix à
R.ome , où ils avoient été mis
en dépôt . Ceux qui nous relient
ont été publiés.à Bâle , en 1538,
6 vol . qu’on relie en 4 . Cette
édition fut fuivie d ’une autre
à Venife en 1613 , 6 volumes,
en grec &, en latin ; & elle a
été éclipfée par celle de Char¬
tier , avec. Hippocrate , Paris,
1639 , 13 tomes en 9 vol . in¬
fol . Galien devoit beaucoup 4
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Hippocrate , & ne s’en ca¬
chait pas . Plufieurs modernes
font redevables de leurs con-
noiffances à ces illuflres an¬
ciens , & les ont décriés : fem-
bîables aux enfans qui déchi¬
rent le fein qui les nourrit . Mais
le plus grand nombre des mé¬
decins s ’eft réuni , non - feule¬
ment à les refpeéier , mais à
prendre leurs écrits pour des
modèles, & leurs décifions pourdes oracles . Les hommes iages
& impartiaux ont tenu un mi¬
lieu entre les détraélreurs& les
partifans outrés de ces peresde la médecine . Ils ont jugé
d ’eux comme ils jugent de leur
art , pour lequel il ne faut avoir
ni trop de confiance , ni tropde mépris. On convient que
Galien a beaucoup contribué
aux progrès de la médecine
par fes expériences *, mais qu ’il
lui a fait auffi beaucoup de
tort par fes railbnnemens tropfubtils , par fes . qualités cardi¬
nales , & autres chimères.

GALIFET ou Gax -ifect,
( Jofeph ) Jéfuite , eft particu¬liérement connu par un ou¬
vrage de Cultu facro -fanéü Cor-
dïs Jefu , Rome , 1716 , in - 4° ,dédié au pape. Ce livre traite
amplement de la charité im-
menfe de J . C . pour les hom¬
mes , dont le fouvenir nous eft
retracé par le fymbole de fon
cœur , & des fentimens que ce
fouvenir doit faire naître dans
l ’ame desfideies reconnoiffans :
ce qu’on exprime ordinaire¬
ment par dévotion envers le facré
Cœur ( voyei MaRGUERITE-
Marie 'Alacoque ) . Mais
comme l ’efprit de l ’homme tou¬
jours inquiet & immodicus ,félon l’expreffion d’un ancien,
ne fait s ’arrêter où il faut,
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le P. Galifet a joint à fon Ou¬
vrage un Appendix, pour prou¬
ver qu ’il faut joindre le culte
du-cœur de la fainte Vierge à
celui de l ’Homme -Dieu (culwm
Cordis Maria a cultu Çordis Jefu
non feparemus

') . Cette Angu¬
larité qui fembloit confondre
des cultes , dont les objets font
l’un de l ’autre à une diftance
infinie, & dont le fécond ne
pouvoit entrer dans l ’efprit dç
la repréfentation fymbolique
dont nous avons parlé , excita
des murmures de la part même ,
des perfonnes les plus dévotes
envers la fainte Vierge , & d’un
autre côté trouva des défen-
feurs & des partifans . Clément
XIII fe contenta de la condam¬
ner par le fait , en inftituantex-
clufivement la fête dufacré Cœur
de Jefits , & en expliquant la
nature & l ’objet de cette fête,
de maniéré à ne fouffrir aucune
extenfion . On peut voir là-
deflus le Journal hift . & littir . ,
xq juillet 1791 , p. 428 — K
feptembre,p . 110. On a encore
reproché au P . Galifet d ’avoir
raffemblé dans cet Appendix
beaucoup de cbofes , op la (é-
vere théologie n ’eft pas d’ac¬
cord avec la piété de l’auteur.
Tout y eft porté à l ’extrême;
tout ce qui a pu être taxe
d’inexaélitude ou d’hyperbole
dans les écrits de quelque hom¬
me célébré , y eft répété comme,
autant d’expreflïons normales
de la croyance catholique , H eft
impoffibie de lire cette partie
de l’ouvrage , fans que l ’imagi¬
nation forte des bornes ou fe
tient la notion d’une pure créa¬
ture , & fans prendre l ’idee
d'une çfpece d ’égalité qui heurte,
les fondemens de la foi . « Oj*.
» eft étrangement embarraüê
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i> ( a dit quelqu’un à cette occa*
» fion ) quand , après la lec-
»> ture de ces fortes de livres,
» on vient à rencontrer cette
» maxime fondamentale du
« Chriftianifme , fi clairement
» & fi magnifiquement énon-
>1 céeparlePrincedesApôtres:
il Non ejlinalio aliquo fulus ,
» neque enim aliud nomen ejt
» fub ccelo datum hominibus in
» quo oporteat nos falvos fieri.
Ait . IV. Voyez Muratori.

GALIGAÏ , (Eléonore ) fille
d ’un menuifier & d ’une blan-
chifleufe , époufa le célébré &
malheureux Concini , depuis
maréchal d ’Ancre . Elle étoit
venue en France avec Marie
de Médicis , dont elle étoit
fœur de lait , & qui l ’aima tou¬
jours tendrement .Cette femme,
modèle de laideur , & fans au¬
cun autre mérite que celui de
l ’intrigue , obtint pour fon mari
les poftes les plus brillans . L’a¬
bus infolent qu ’ils firent de leur
faveur , foule va tous les grands
de la cour , & Louis XIII en
particulier. Concini fut tué , &
fa femme conduite à laBaftille,
On lui itpputa mille crimes,
& fur-tout celui de la magie ;
mais tout fon fortilege , comme
elle répondit elle - même à fes
juges , qui lui demandoient com¬
ment elle avoit enforcelé la
reine , étoit le pouvoir qu

’ont
tes âmes fortes fur les urnes foi-lies. Cette réponfe ne la fauva
point ; elle perdit la tête en
place de Greve , l ’an 1617

'
,comme forciere . On ajouta à

1 accufation de la magie , celle
de Judaïfme ( vqy . Concini ) .La relation de fa mortfe trouve
V rr u mar‘ ’ ^ans
iHijloire des Favoris , par du
Puy , On fit aulîi fur fa mort
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uns tragédie intitulée : Lu Ma¬
gicienne étrangère , en 4 aftes &
envers -, Rouen , i6i7,in - 8D :
fatyre atroce & groffiere . La
Galigaï avoit eu un fils & une
fille . Celle - ci mourut peu dé
tems après le meurtre de fon
pere . Le fils fut enveloppé dans
la fentençe rendue contre fa
mere , & dégradé de nobleffe.
Il fe retira à Florence , où il
jouit de 14,000 écus de rente,
que fon pere * heurèüfemént
pour lui , avoit placés dans cette
ville . Le frere de laGaligaï , par¬
venu à l’archevêché de Tours
& à l ’abbaye de Marmoutiers ,fe démit de ces deux bénéfices,
fur lefquels on lui donna une
bonne penfion , & alla finir
fes jours en Italie , loin de*
Orages des cours.

GALILÉE GALILEI , fils
naturel de Vincent Galilei,
noble Florentin (. voyez fon ar¬
ticle ) , naquit en 1564 . Après
avoir étudié la nature pendant
quelque tems à V enife , il obtint
une chaire dephilûfophie à Pa-
doue . & Iarerpplit pendant ig
ans avec le plus grand luccès,
Cofme 11 , grand- duc deTof-
cane , l ’envia à cette ville , 8i
le lui enleva pour le fixer à Flo¬
rence . Il l’y attacha par les titres
de fon premier philofophe 6cfon premier mathématicien,
Lorfqué Galilée étoit à Venife,il avoitéu occafion de voir une
des lunettes d ’approche que
Jacques Metius avoit inventées
en Hollande . Cette découverte
le frappa tellement , qu’il en fit
une femblable . Metiusavoitdü
cette invention en partie aa ha-
fard ; Galilée la fit fervir à l’af-
tronomie . Aidé de cet infini¬
ment , il vit plufieurs étoiles in¬
connues jufqu’alors , le croif-



fant de l ’aiire de Vénus , les
quatre Satellites de Jupiter, ap-
pellés d ’abord les Affres de Mém
dicis, & c . Il auroit été à fou-
haiterpour Ton repos , qu

’il fe
fût borné à faire des oblerva-
tions dans le ciel ; mais il voulut
abfolument embraffer un fÿf-
tême : il fe détermina pour ce¬
lui de Copernic . Scheiner , Jé-
fuite Allemand , à qui on doit
la découverte des taches du
Soleil , combattit fon ardeur à
Soutenir une chofe incertaine,
qui lui paroiffoit d’ailleurs com¬
promettre le témoignage des
Livres -Saints ( voy. ScHEINER ) .
Dès l ’an 1611 , l ’inquifition de
Rome a voit fait Un décret con¬
tre l ’opinion de Copernic , con¬
traire , félon elle , à l’Ecriture.
Galilée , dont on eftimoit les
talens en attaquant les idées,
en fut quitte pour une défenfe
de ne plus foutenir fon fyftême,
ni de vive voix , ni par écrit.
Le cardinal Beilarmin , chargé
de lui faire cette défenfe , lui
donna un écrit par lequel il dé-
claroit « qu’il n ’avoit été ni puni,
» nimêmeobligéàferétraéfet;
» mais qu

’on avoir feulement
» exigé de lui qu

’il abandonnât
i» ce Sentiment , & qu

’il ne le
» foutînt plus à l ’avenir » . Ga¬
lilée promit tout ce qu

’on vou¬
lut , & fur-tout de ne plus con¬
tourner l ’Ecriture-Sainte pour
établir fon fyftême ( carilalloit
julqu’à prétendre qu

’il étoittiré
de la Genefe , &. vouloit en
faire un dogme ) • Il tint fa pa-
éole jufqu 'en 1632 : il eût pu
continuer à jouir du repos,
d’autant plus aifétnent , que par

un décret de l ’an 1620 , on lûî
avoit permis d ’enfeigner fon
fyftême comme une hypothefe
aftronomique . Mais la vanité
dont un mérite réel ne garantit
pas toujours les favans , lui
ayant fait publier en 1632 des
Dialogues pour établir l ’immo¬
bilité du Soleil & lé mouve¬
ment de la Terre , comme une
chofe inconteftable , l ’inquifi-
tion le cita de nouveau . On lui
rappella fes . promeffes ; il fe
défendit mal , & il fut con¬
damné , le 21 juin 1633 , par
un décret ligné de 7 cardinaux
à être emprifonné , & à réciter
les fept Pfaumes pénitenciaux
une fois chaque Semaine , pen¬
dant 3 ans . Galilée demanda
pafdon & abjura fon grand at¬
tachement à une hypothefe
plaufible , qu

’il regardoit comme
la fource de fa gloire ; mais au
moment que la cérémonie finitj
il dit en frappant la terre du
pied : Cependant elle remue ( £
pur fi move ) . 11 eft cependant
certain que cette affertion na-
voit point , au moins alors , ce
degré d ’évidence & dé démons¬
tration qui néceflite le confen-
tement & fubjuguel ’efpritd’une
maniéré invincible {. Voyei Co-
PERNie ) ; on peut même dire
qu

’il n ’avoit pas lui - même de
ce fyftême une idée parfaite¬
ment nette & bien conféquente,
puifqu’il eh dérivoit , comme ^
une vérité évidente & inc° n* 1
teftable , le flux & reflux de la ;
mer , qui , au jugement de tous
les favans , n’y a pas le moindre
rapport ( * ) . Les cardinaux in¬
quisiteurs le renvoyèrent en

(?) On trouvera toute cette matière amplement développée tant ,
pour la partie hiftorique que pour la partie aftronomique à phyùtinc> s
dans les Objerv &tiens philofopbiquesfur les Syfiémes , 3 *. dciiclou ,■ ,
Licge , 1738 , p. ys , u . 112 fi? fuiv* , 1
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Tofcane , où il vécut comme il
voulait dans la campagne qu ’il
avoit dans le territoire d ’Arce-
tri . M . Maillet du Pan , quoi¬
que proteflant , a publié en
1784 une Differtation , où il
réfute les injures bannales que
les écrivailleurs ont coutume
de dire à cette occafion contre
l ’inquifition,& prouvequetous
les torts étoient du côté de Ga¬
lilée . Un M . Ferri a fait de
vains effortspour affoiblircette
démonftration ( voye{ 1eJourn.
tiifl . & littér. , 13 mai 1783 , p.lia ) . Galilée lui- même afupé-
rieurement réfuté tous ces con¬
tes. « Le Pape (dit - il , dans une
» lettre qu ’il écrivoit au Pere
)) Receneri , fon difciple ) me
>> croyoit digne de fon effime. . . .
» Je fus logé dans le délicieux
» palaisdelaTri .oité-du-Mont, . .
» Quand l

’arrivai au St - Office,
» deux Jacobins m’intimerent
» très-honnêtement de faire
» mon apologie . . . . J ’ai été
« obligé de rétraéfer mon opi-
» nion en bon catholique vu
— » Pour me punir , continue-
» t-il , on m ’a défendu les Dia-
wlogues , & congédié après
» cinq mois de féjour à Rome . . .» Aujourd’hui je fuis à ma cam-
» pagne d’Arcetri . oùje refpire» un air pur auprès de ma chere
» patrie » . La vieilleffe de Ga¬
lilée fut affligéte par une difgrace
plus réelle : il perdit la vue trois
ans avant fa mort , arrivée à
Florence en 1641 , à 78 ans . Il
fut enterré dans l ’églife deSte Croix , où on lui aélevé un
maufolée en 1737 , vis - à - viscelui de Michel-Ange. Cet al-tronome étoit d’une phyfiono-mie prévenante , & d ’une con¬
versation vive & enjouée . 11cultivoit prefque tous les arts
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agréables . La géographie loi
doit beaucoup , par fes obferva-
tions aftrohomiques ; & la me-
chaniaue , pour la théorie de
l’accélération . On prétend qu ’il
puifa une partie de fes idées
dans Leucippe . Peut - être ne
connut - il jamais ni Leucippe *
ni fa doélrine . 11 efl bien vrai
que les modernes ont pris beau¬
coup des anciens , mais on les
dépouille quelquefois avec tropde rigueur , de l ’invention des
fyft entes vrais ou faux qu ’ils ont
pu imaginer tout auffi-bien que
les fpéculateurs de Rome &
d ’Athenes . Le goût de Galilée
n ’étoit rien moins que pur . Ses
jugemens en fait de littérature ,ne prouvent pas la folidité de
fon efprit . 11 étoit à la tête des
plus fanatiques admirateurs de
l ’Ariufle , & donnoit hautement
la préférence aux bizarreries &
aux caprices de ce poète bouf¬fon , furies beautés nobles &
régulières du TafTe . Les Ou¬
vrages de cet homme célébré
ont été recueillis à Florence en
1718 , en 3 vol . in- 4°. 11 yen
a quelques- uns en latin , & plu-fieurs en italien . Cette éditioneft ornée d 'une Fie curieufe &intéreffante de l ’auteur.

GALILÉE , ( Vincent ) fils
du précédent , foutint avec hon¬
neur la réputation de fon illuftre
pere . C ’eft lui qui a le premier
appliqué le Pendule aux hor¬
loges : invention à laquelle ondoit la perfeélion de l’horlc -»
gerie . Son pere avoit inventéle Pendule Jîmple, dont il fefervit utilement pour les obfer-
vations aftronomiques . 11 eusmême la penfée de l 'applique?aux horloges ; mais il ne l ’exé¬
cuta pas , & en laiffa l ’honneur
à fon fils , qui en fit l’effai »
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Venife en 1649 ; cette inven¬
tion fut perfectionnée , dans la
fuite , parHuygens.

GALILEI , ( Vincent .) pere
du célébré Galilée , gentil¬
homme Florentin ; favant dans
les mathématiques ; & fur - tout
dans la mufique, fit inftruire fon
fils , quoiqu’illégitime , comme
s ’il eût été fon enfant propre . Il
lui infpira fon goût pour les
mathématiques ; mais il ne put
jamais lui donner celui de la
mufique . Ses ouvrages prou¬
vent fes connoiffances . Les plus
eftimés font cinq Dialogues en
italien fur la Mufique, Florence,
1381 & in - tolio . Il at¬
taque dans le dernier Jofeph
Zarlin , & y traite de la mufi¬
que ancienne & moderne . Déf-
cartes a confondu plufieurs fois
le pere avec le fils.

GALILEI , (Alexandrel ar-
chiteûe Florentin , né en 1691,
voyagea dans différentes con¬
trées de l’Europe ; de retour de
l ’Angleterre , où il s ’étoit ar¬
rêté pendant feptans , il devint
furintendant des édifices pu¬
blics de Tofcane . Il fut ap-
pellé à Rome par Clément XI.
LaFaçade de S . Jean -de - Latran,
la Chapelle Corfini de cette
cglife ; & la Façade de S ; Jean
des Florentins ; font des ou¬
vrages qui lui font honneur.
Cet artiffe entendoit très -bien
la décoration & le choix des
ornemens , qui quelquefois font
difparoître des vices d ’archi-
teélure . 11 mourut en 1737.

GAL1NDON , voyez Pru¬
dence le Jeune.

GALIOTE , voyez Gour*
don.

GALISSONNIERE , ( Ro¬
land -Michel Barrin,marquis de
la) lieutenant-général désarmées

G A L
navales de France , né à Roche-
fort le 11 novembre 1693 , eri-
tra au fervice en 1710 , comme
garde de la marine , Scaprèsdi-
verfes promotions , fut nommé
gouverneur -général du Canada
err 174Ç . 11 remplit cette place
comme s ’il eût toujours été oc¬
cupé de cet état ; & le fuccès
que les armes françoifes eurent
dans cette partie du monde,
furent le fruit de l’ordre qu

’il y
avoit établi . ilrepaffaenFrance
en 1749 ’ & fut nommé chef
d ’efcadre . Tout le monde con-
noît la célébré expédition de
Minorque , fi glorieufe pour
M . de la Galiffonniere , niais
qui acheva de rainer fa famé,
dérangée depuis plufieurs an¬
nées . Il mourut à Némours,
le 26 oéiobre de la même an*
née , âgé de 63 ans , Aux talenS
fupérieurs de fon état , à des
connoiffances très - variées , cet
illuftre marin joignoit un zele
& une bonté de cœur rares.
D ’une exadle probité & de
mœurs aufteres , il n ’étoit fer
vere qu ’envers lui-même.

GALITZ1N , ( Bafile ) fei-
gneur d’une des plus illuftres
& des plus puiflantes familles
de Ruflïe , gouverna prefque
feul fous la minorité des deux
czars Ivan Rc Pierre , & fut
vice- roi de Cafan , d’Aftracan;
& garde*fceau de laRuflie . Son
caraélere ambitieux & intri¬
gant donna lieu de le foupçon-
ner d ’avoir penfé lui - même a
monter fur le trône de Mol-
covie ; & ce foupçon , joint
aux échecs que fes armes el-
fuyerent , le rendit l ’horreur
de la Ruffie . Dans fa premier15
campagne contre lesTartares
de Crimée , ceux- 'ci vinrent
au- devant de lui avec quelques

tonneaa*
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tonneaux remplis de ducats,
& ils engagèrent Galitzin à
leur vendre la paix . Dans une
autre expédition contre les mê¬
mes peuples , il fit mettre le
feu aux herbes feches d'un dé-
fert , de cent lieües de longueur,
pour leur ôter toute efpérance
de fourrages . Pendant l 'incen¬
dié*

, le bruit courut que l ’enne¬
mi approchoit ! on n ’étoit pas
bien difpofé à le recevoir , on
prit l’alarme : il fallut fuir au
travers même de ce feu qui
brùloit encore , & la flamme
ou la fumée fit périr plufteurs
milliers de foldats . Cette mal-
heureufe expédition attira à
Galitzin une averfion extrême.
Quelques jours avant qu ’il par¬
tit de nouveau pour l ’armée ,
on trouva le matin devant fa
porte un cercueil , avec un bil¬
let , où on lui annonçoit , que
s ' il ne réujfiffoit pas mieux dans
cette campagne que dans la pré¬
cédente , ce cercueil jcroit fa de¬
meure. Le fuccès fut le même
qu ’auparavant ; on ne lui ôta
pas cependant la vie , mais il
futcalTé : On confifqua tous fes
biens , & on le relégua en Si¬
bérie. Cet exil , quelque tems
après , fut changé en un plus
doux ; il fut envoyé dans une
de fes terres , près de Mofcow.
11 fe retira fur la fin de fes
jours dans un couvent , où il
s ’alïùjettità tonte l ’auftérité des
moines Grecs . 11 y mourut en
1713 , âgé de près de 8ô ans.
Galitzinavoit préparé les voies
au czar Pierre , & on lui at¬
tribue avec raifon une grande
partie des changemens qui fe
iont faits en Mofcovie.

GALITZIN, ( Michel-
Michaëlowitz , prince de ) né
en 1674 , de la même famille du

J orne IF,
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précédent , aida le czar Pierre -*
le -Grand dans la guerre de
Charles XII . 11 fe trouva pref-
qu ’à toutes les batailles , & ett
gagna plufieurs fur mer & fur
terr #. Ce fut lui qui termina
heureufement cette guerre pat1
la paix de Nyftadt , après avoir
commandé plus de dix ans en
Finlande . Ses fervices ne de¬
meurèrent pas fans récortipenfe,
11 devint premier welt - maré-
chal en 1725 ; après la mort
du czar , il fut déclaré préfl-
dent du college d’état de guerre.
Il mourut en 1730 , regardé
comme un bon miniftre & un
grand capitaine.

GALLA , fille de l'empereur
Valentinien 8t de Juftine , fut
mariée l’an 386 à Théodofe,
& fut mere de Galla Placidia
(dont on parlera au mot Pla-
cidie ) & de Gratien , mort
jeune . Philoftorge dit qu ’elle
étoit arienne ; il eft vrai que fa
mere l ’avoit fait élever dans
les principes de l ’arianifme ;mais il y a lieu de croire que
l ’époufe de Théodofe & la
mere de Placidie étoit bonne
catholique . M . Fléchier dit quel ’empereur Théodofe « l ’avoit
» retirée des erreurs où l ’im-
» pératrice Juftine l ’avoit en-
» gagée dans fon enfance , &
» lui avoit fait part non- feu-
» lement de fon trône , mais
« encore de fa piété » . Elle
mourut en couches àConftan-
tinople , vers le mois de mai de
l ’an 394 . — Il ne faut pas la
confondre avec Galla , femme
de Jules Confiance qui étoit
frere de Conftantin - le -Grand,& mere de Gallus , frere de
Julien l ’Apoftat.
>

GALLA -PLACIDIA,
pLACIDIE.

*
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GALLAND ou Galand ,

(Pierre ) Galandïus , principal
du college de Boncour à Paris,
& chanoine de Notre -Dame ,
étoit d ’Aire en Artois . Il lia
une étroite amitié avec 'Tur-
tiebe , qui fut fon difciple , avec
Budé,Vatable , Latomus , & c . ,
& fut eflimé de François I.
Il mourut en 1559. On a de
lui divers Ouvrages en latin,
qui ne font pas allez bons pour
en. donner le catalogue.

GALLAND, (Augufte ' pro¬
cureur - général du domaine de
Navarre , & confeiller d’état,
étoit très-verfé dans la connoif-
fance des droits du roi , & dans
celle de l ’hiftoire de France.
Ses ouvrages , pleins d ’une éru¬
dition curieufe & recherchée ,
en font un témoignage . Les
principaux font : 1 . Mémoires
pour l’Hiftoire de Navarre & de
Flandre , 1648 , in - fol - II . Plu-
fxeurs Traités fur les Enfelpnes
& Etendards de France , fur la
Chappe de S . Martin, fur l ’Of¬
fice du Grand - Sénéchal, fur
/ ’Oriflamme , Sic. 111 . Difcours
au Roifurlanaijfance & accroif-
fement de la ville de la Rochelle,
1628 , in- 8 Q. IV . Un Traité
contre le Franc-Aleu, fans titre,
dont la meilleure édition eft
de 1637 , in-40 . On croit que
Galland mourut vers l ’an 1644.

GALLAND , ( Antoine ) né
à Rollo dans la Picardie , en
1646 , de parens pauvres , mais
vertueux , fe tira de l ’obfcu-
rité par festalenspour les lan¬
gues orientales . Il obtint une
chaire de profeffeur en arabe au
college-royal , & une place à
l ’académie des infcriptions &
belles-lettres . Le grand Colbert
l' envoya dans l ’Orient . Il en
revint avec une moiffon abon-

. GAI/
dante ; il copia desinfcriptioi» ,il deffina des monumens , il en
enleva même ; il obtint des at- ,teftattons fur la croyance de
l ’EglifeGrecque,touchartl ’Eu-
chariftie , très -favorables à celle
de l’Eglife Latine . Ces voyages
le perfeélionnerent dans la con-
noifïance de l ’arabe & des
mœurs mahométanes . Les ou¬
vrages qui nous relient de lui,
ont été empruntés en partie
des Orientaux . Les principaux
font : 1 . Traité de l ’

Origine du
Café, 1690 , in - 12 , traduit de
l ’arabe . II . Relation de la mort
du Sultan Ofinan, 6" du -cou¬
ronnement du Sultan Muflapha,
traduite du turc , in- 12 . III.
Recueil des Maximes & iis
Bons -Mots tirés des Ouvrages
des Orientaux , in- 12. IV. Les
mille & une Nuits. C ’eft un re¬
cueil de Contes arabes , les uns
piquans , les autres infipides;
mais préfentant en général de
bonnes moralités , en douze
vol . in- 12 , réimprimés en 6.
Dans lesdeuxpremiersvol . de
ces Contes , l ’exorde étoit tou¬
jours : « Ma chere fœur , fi
» vous ne dormez pas , faites-
» nous un de ces beaux Contes
» que vous favez » . Quelques
jeunes gens , ennuyés de cette
uniformité , allèrent , une nuit
qu’il faifoit très - grand froid 1
frapper à la porte de l'auteur
qui court en chemife à fa fe*
nêtre . Après l ’avoir fait mor¬
fondre quelque tems à lui de¬
mander s ’il étoit M . Galland,
auteur des Mille Ce une Nuits ,
& s’il étoit levé , ils finirent
la converfation par lui dire :
» Monfieur Galland , fi vous
» ne dormez pas , faites- nous
» un .de ces bgaux Contes que
» vous favez » . V . La Préfet
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de la Bibliothèque Orientalê
de d ’Herbelot , qu’il continua
après la mort de ce favant.
Galland mourut en 171 ^ , à 69
ans . Il étoit (impie dans fes
mœurs & dans fes maniérés
comme en fes ouvrages , il ne
fe propofoit dans fes livres que
l ’exaéiitude , fans fe mettre en
peine des ornemens . U aimoit
l 'étude avec paillon ; s’oc¬
cupant peu des befoins de la
vie , & dédaignant (

'es com¬
modités . Voyex fon éloge dans
le recueil de ceux de M . de
Boze.

GALLË , (Servais ) Servâ-
tius Oallceus, Hollandois , né à
Ziriezée , vers l ’an 1630 , mort
à Campen en 1700 , eff auteur
d ’un Traité latin fur les Oracles
des Sybilles , 2 vol . in - 4u

, Am-
fterdam , 168g ; le 1er. contient
les Oracles avec un Commen¬
taire . Le fécond contient des
DilTertations fur tout ce qu ’on
peut dire des Sybilles . Il prouve
leur exiftence contre Socin , il
foutient qu’elles ont été irsfpi—
rées par le démon ; il nie qu ’elles
aient été vierges , & prétend
qu ’il n ’y a rien de fixe fur leur
nombre . 11 y fait une fortie
pleine de fiel contre quelques
Saintes , à qui l ’on a attribué le
don de prophétie . « Plaifant
» embarras , dit un critique,
» où s’eft trouvé ce bon pro-
>> teftant ! Reconnoiffant l ’exif-

tence des Sybilles & leur
»> infpiration ; mais craignant
» quelques fâcheufes confé-
M quences contre fa feéle , il
» aime mieux les faire infpi-
» rer par le démon , & leur
» enlever leur virginité , quet> de fournir quelque preuve» en faveur des vierges qui,» parmi les Catholiques , ont
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paru avoir quelque connoif-

» fance de l’avenir » . On a
encore de lui une édition de
Laitance, Leyde , 1660 , où il
fait tous fes efforts pour réfuter
les notes qu ’ lfæus avoit faites
fur cet ancien auteur chrétien ,
& pour métamorphofer Lac^
tance en huguenot . Il a tra¬
vaillé à une édition de Minutius
Félix, qui n ’a pas vu le jour ,
& qui apparemment ne valoir
pas mieux que la précédente.

GALL1 , voyex Bibiena.
GALLICAN , ( S. ) conful

Romain fous l ’empereur Confi*
tantin , battit les Scythes , &
fouffrit le martyre à Alexan¬
drie , par ordre de Julien l’apof-
tat , le 23 juin 362.

GALLICAN , tribun de l 'ar¬
mée de Vefpafien . 11 fe fignala
beaucoup à la prife de Jotapat,
& fut envoyé à Flave Jofephe «
pour l ’exhorter à fe rendre.

GALLICZIN , voy. Galit-
2IN.

GALL 1EN , ( Publias Lici*
nias Gallienus ) fils de l ’

empe¬
reur Valérien , fut afibcié à
l ’

empire par fon pere , l ’an 233de J . C . , & lui füccéda l ’an
260 . Le nouvel empereur avoit
fignabé fon courage contre les
Germains & les Sarmates ; mais
la volupté amollit fon ame ,dès qu ’il fut fur le trône im¬
périal . Pendant que tout le
monde gémiffoit fous le poids
des guerres & des calamités
publiques , il vivoit tranquille¬
ment à Rome , toujours envi¬
ronné de femmes impudiques #tantôt couché fur des fleurs \
tantôt plongé dans des bains,
ou crapuleufement aflis à table,
ne refpirant que pour le plaifir ,& n ’ayant point d ’autre objet*
Les mimes , les bouffons for-

R *
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moient fon cortege ordinaire ,
& des femmes proftituéesl ’ac-
compagnoient tous les jours
lorfqu ’il alloit au bain . 11 étoit
devenu infenfible à tout ce qui
ne regardoit pas la volupté.
Quelqu ’un étant venu lui dire
que le royaume d ’Egypte s’étoit
révolté contre lui : Eh bien ! ré¬
pondit -il , ne J,aurions -nous pas
vivre fans le lin d ’Egypte ? Un
autre lui apprenant la défeétion
des Gaules , il répondit d ’un
airinfolent : Qu’importe ? Efl- ce
que l ’Etat ne peut fubfifler fans
les longues' cafaques & fans les
draps d’Arras ? 11 ne reçut pas
avec moins d ’indifférence la
nouvelle qu 'on lui apporta des
défordres qu ’avoit fait en Afie
un furieux tremblement de
terre , & celle d ’une derniere
ïnvafion des Scythes ; il ne dit
que ces mots : Il faudra nous
pajfer de falpétre. La perte de
plafieurs autres provinces ne
le toucha pas davantage , & on
eût dit , à le voir & l ’entendre,
qu

’il étoit un fimple particulier.
11 fallut enfin qu ’il fortît de fâ
léthargie . Pofthume & lnge-
nuus fe firent proclamer empe¬
reurs en même teins , l ’un dans
les Gaules , l ’autre dans l 'Illy-
rie . Gallien marcha contre ce-

i années . Trente tyrans dans
différentes parties de l’empire
fe mirent , ou fe firent mettre
fur la tête la couronne impé¬
riale . Gallien , plongé dans l ’af.
foupiffement des plaifirs , n’a-
voit de vivacité que celle que
lui donnoit fa colere ; dès qu’elle
étoit appaifée , il retomboit
dans fon indolence . Son pere
avoit été fait prifonnier par les
Perfes ; au - lieu de l’aller déli¬
vrer , il confia le foin de le
venger à Odenat . Ce général,
fit ce que l ’empereur auroitdû
faire ; il chaffa les Barbares des
terres de l ’empire , & porta la i
terreur dans leur propre pays.
Odenat ayant été tué , Zeno-
bie , fa veuve , prit le titre de
reine de l ’Orient , & fit pro¬
clamer empereurs fes trois fils.
Héraclien , envoyé contre elle,
fut battu , & fon armée taillée
en pièces . Auréole , Daced ’ori¬
gine , berger d ’extraélion , pre-
noit dans le même tems le titre
d ’empereur , & fe rendoit maî¬
tre de Milan .Gallien alla mettre
le fiege devant cëtre ville . Le
rebelle , pour fe défaire de lui,
fit donner de faux avis aux
principaux officiers, & leur per-
fuada , par fes émiffaires , que
Gallien avoit réfolu leur perte.

lui- ci , le vainquit & le tua . Il
fit périr tous les rebelles , fans
diftin&ion d’âge ni de fexe , ou
par lui -même , ou par fes lieu-
tenans . Epoufe£ , écrivit - il à
l ’un deux , ma querelle , & ven-
gei' la comme fi c étoit la vôtre.
Lesfoldats & le peuplede Mœ-
fie , irrités de tant d ’exécutions
barbares , proclamèrent un nou¬
vel empereur , tué par fesgardes
peu de tems après . Macrianus ,
élu ‘empereur en Egypte vers
le même tems , y régna près de

On forma à l’inftant une conju-
ration ’ contre lui , & on l ’aflaf-
fina l ’an 268 de J . C . , avec fon
fils Valérien qu’il avoit affocié
à l ’empire . Il avoit alors $oans.
Ce prince cruel & brutal fut
à quelques égards plus modère
& plus jufte que les empereurs
les plus vantés . Les Chrétiens,
dont les Trajan & les Marc-
Aurele firent couler le fang
dans toutes les provinces de
l ’empire , furent épargnés par
Gallien . Il les- connut , il le*
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Jugea mieux ; il conçut du ref-
peïft pour leurs vertus , lit pu¬
blier des édits de pacification
en leur faveur , leur accorda le
libre exercice de leur religion ,
ordonna qu ’on leur rendît les
cimetières où ils s

’affembloient,
& qu

’on reftituât aux particu¬
liers tous les biens confilqués.
Tant il eft vrai que l’orgueil
philoibpliique & une vaine of-
tentation de vertu , font fou-
vent plus à craindre que des
vices reconnus & avoués !

GALLION , ( Junius ) féna-
teur Romain , fut d’avis que
les cohortes Prétoriennes , après
plufieurs campagnes , auroient
le droit d’être aflifes parmi les
quatorze ordres . 11 en fut ru¬
dement repris par l ’empereur
Tibere , qui fur le champ le fit
fortir du fénat , puis de l ’Italie.
Il - choifit l ’agréable ville de
Lesbos pour le lieu de fa re¬
traite . Tibere fut qu’il s ’y plai-
foit , & il le fit revenir à Rome,
où il fut obligé de demeurer
dans la maifon des magiftrats.
C’eft toute la récompenfe qu

’il
eut pour les baffeffes qu’il avoit
faites auprès de ce tyran.

GALLION , ( Junius ) frere
de Séneuue , précepteur de Né-
ron . Étant proconful d’Achaïe,
les Juifs lui amenèrent S . Paul
pour le faire condamner ; mais
Gallion leur dit « qu ’il ne le
» mêloit point de leurs dif-
» putes de religion , & qu ’ils
» euffept à vider leur diffé-
» rend entr’eux » ( AB . 18 ) .
Cette réponfe femble prouver
que ce proconful regardoit ces
démêlés avec indifférence. Ce¬
pendant quelques hiftoriens en
° 'K conclu , que , s ’il n’ctoit paschrétien , il avoit quelque pen-

, chant auChriftianifme.Gallien,
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condamné à mort par Néron,
fe tua lui- même ; ce dernier
trait prouve mieux que tout le
refte qu ’il n’étoit pas chrétien.

G ALLO , ( Alonzo ) auteur
Efpagnol , à qui nous devons
un Traite fort recherché &.
très - rare , fur -tout en France ,
écrit dans fa langue , fous ce
titre : Declaracion del valor del
Oro , Madrid , 16 ( 3 , in - 12.
Cet ouvrage a été d’un grand
ufage pour ceux qui travaillent
ce métal ou qui le négocient.
L ’auteur vivoit dans le 17e.
fiecle. — 11 ne faut pas le con¬
fondre avec G allô ( Jean -Bap-
tifte ) . Voye\ Gelli.

GALLOCHE , (Louis) natif
de Paris , mort en 1761 , âgé
de 91 ans , fut éleve de Boul-
longne qui l’inftruifit , en lùi dé¬
voilant les principes de la pein¬
ture d’après les tableaux même
desgraudshommes .Cette façon
d’inftruire habitua Galloche à
un goût de théorie , qui femble
avoir nui en quelque forte au
progrès des connoiffances qu’on
acquiert par la pratique . On
voit néanmoins quantité de
beaux tableaux de cet artifte ;
entr ’autres , la RéfurreBion du
Lazare , à l ’églife de la Cha¬
rité ; le Départ de S . Paul de
Milet pour Jérufalem, à Notre-
Dame ; S . Nicolas. , évêque de
Myre , à Saint- Louis du Lou¬
vre ; YInstitution des Enfans
trouvés , à Saint - Lazare ; la
Samaritaine , 8c la Guérifon du
PoJJedé , à Saint - Martin - des-
Champs ; S . Nicolas de Tolen-
tin , dans l ’églife des Petits-
Peres ; & dans la facriftie , la
Translation des Reliques de S.
Augujlin : c’eft le chef-d ’œu¬
vre de l ’auteur , ainfi que fon
tableau de réception à l ’acadé-
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mie royale , repréfentant Her- » fon tour , comme ces feu*tule qui rend Alcefle à fon époux » prophètes dont il eft dit dansAdmete. . . . Galloche fut gratifié » l ’Ecriture : Beadficani & ha-
par le roi d 'un logement & d 'une » tificantur » . Obfervation du
penfion . François le Moine fut refte qui ne convient pas dansfon difciple . 11 mourut reéleur toute fon étendue à l ’abbéGal-
& chancelier de l’académie lois & qui ne doit fe rapporterroyale . qu ’au mauvais exemple qu

’
il aGALLOIS , (Jean ) abbé de donné , & qui eft aujourd ’hui

Saint- Martin-des- Cores , fecré - fi bien fuivi . Le grand Col»
taire de l ’académie des fcien- bert , touché de l’utilité de ceces , profefleur en grec au col- Journal , prit du goût pour l ’ou-
lege - royal , & infpeâeur du vrage , & bientôt après pourmême college , naquit à Paris l ’auteur . Après avoir éprouvéen 163a , & y mourut d ’hy - long- tems fon efprit , fa litté-
dropifie en 1707. 11 travailla rature , fes mœurs , il le prit
après Sallo , le pere du Jour - chez lui en 1674 , & lui donna
nal des Savans,à cet ouvrage toujours une place à fa table
périodique ; mais il n ’y mit pas & dans fon carroffe . L’abbé
la même critique ; ilfavoit corn - Gallois luiapprit un peu de latin
bien elle offenfoit lors même dans fes voyages deVerfailles
qu’elle eft modérée & jufte . Les à Paris , On n ‘a de lui que les
auteurs furent contens , mais extraits de fes Journaux , &
le public le fut moins : on l’ac- quelques petits écrits qui ne
« ufa de prodiguer les louanges , formeroient pas un volume.
Don -feulement aux bons écri» GALLON ;US , ( Antoine)
,vains , mais même aux médio - prêtre Oratorien de Rome,cres ; défaut devenu commun roorten iéç>s,publiaer . italien:
à tous les journaliftes , & qui Ï .XJneJdiJioire desVù 'ges, 1591,va toujours croiffant , en raifon in - 40 . 11 . Les Vies de quttyutsdireéle de la décadence du goût Martyrs , 1Ç97 , in- 40

. 111 . La
& des fciences, “ La bonne cri- Vie de S . Philippe de Néri, in»
» tique , dit un auteur mo- 8 ° . IV . l )e MonachatuS . Grt->
» derne , a difparu avec le vrai gorii, Rome , 1604 , in -4

°. Il
» favoir. Elle a Ctffé d ’être y prétend avec Earonius , que» févere , parce qu ’elle.a fenti § . Grégoire n ’a pas été f éné-
» fa foiblcfte & fon impuif- diélin , mais de l ’ordre de S,
W fance ; elle a craint fes pro - Equiçe , dont S . Grégoire fait
V près jugemens , parce qu ’elle mention dans fes Livres de mo»
» n ’a pas fu les fonder aflez raie . V . 11 mit au jour en t ^91,' » en raifon & en droit pour in -40

, avec les figures de Tem-
» les faire refpefler . Delà rous pefta , un Traité en italien , cu-
» ces périodiftes louangeurs rieux & fait avec beaucoup de
» qui ne fave- nt qu ’admirer & foin , fur les differens fupplicesy s épanouir lors même qu ’ils dont les Païens fe fervoient» analyfent la pauvreté & la pour faire fouffrir les Martyrs» fottife. C’eft l ’ignorance qui de la primitive Eglife . Cet oih» eompofe avec l ’ignorance , vrage traduit en latin par I’

&u-î
H qui loue pour çtro louée à leur , fut iinpnméen i 594 j &

t
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réimprimé en *659 a Paris.
Gallonius non- feulement re¬
cueillit ce qui fe trouve des
tourmensdesMartyrsdansleurs
Aétes , dont plufteurs pour-
roient être fufpeéts aux efprits-
forts ; mais auflï ce qù ’on lit
dani les auteurs anciens , tant
profanes qu’eccléfiaf ^iques . Ce
livre eft une réponfe viétorieule
à cette phrafe d ’un incrédule
moderne : « 11 eft difficile de
» concilier avec les loix Ro-
» maines , tous ces tourmens
» recherchés , toutes ces muti-
» iations , ces langues arra-
» chées , ces membres coupés
» & grillés , & c . » . 11 fe peut
qu ’aucune loi Romaine n’or¬
donna jamais de tels fupplices' ;
mais la fureur des Romains ido¬
lâtres les inventoit , & les juges
les laifloient faire , & fouvent
les ordonnoient eux inémes. Le
traité de Gallonius en eft la
preuve. « Le même argument,
» dit un favant moderne , prou-
» veroit la fauffeté de toutes
»> lesatrocités exercées par les
» Adrets , les Halberftad , les
» la Marck , les Sonoi , & c . :
» car où font les loix qui , chez
>i les Proteftans , ordonnent de
» tels fupplices envers les Ca-
» tholiques? Etpourrefterdans
» l ’hiftoire Romaine , par quel-
» les loix de la jurifprudence
» criminelle,lesChrétiensfous
» Néron furent - ils enduits de
» poix & transformés en flam-
» beaux » ? Le livre De Çruce
de Jufte - Lipfe peut fervir de
pendant à celui de Gallonius.

G ALLOUAI , voye^ Ru-
VIGNl.

G ALLTJCCI , ( Ange) Jngel»
Galluccio , né à Macerata l ’an
* 593■>entra dans la fociété des
Jeluites en 1606 , enfeignapen-
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dant 24 ans la rhétorique dans
le college Romain , avec beau¬
coup de réputation , & mourut
à Rome le 28 février 1674. Son.
principal ouvrage çft la con¬
tinuation des décades : De Bello
Belgico du P . Famien Strada ,
fon confrère , depuis 1590 juf-
qu ’à 1609 , imprimée à Rome
en 1671,2 vol . in - 4q . Sa lati¬
nité eft pure & élégante , mais
fon ftyle eft plus affefté &
moins coulant que celui de
Strada.

GALLUCC ! ,0 «pé« tdrGAL-
luzzi, ( Tarquin ) Gullutms ,
Jéfuite Italien , mort à Rome
en 1649 , à 75 ans , eft auteur
de plufteurs ouvrages . Les prin¬
cipaux font : L Vïndicatïonts
Firgiliana , Rome , 1621 , in-
4° . II . Commentarïi très de Tra-
gcedia , de Comcedia & de Elegia ,
Paris , 1631 & 1645 , 2 vol.
in-fol . Il étoit paffionné pour
Virgile , autant que madame
Dacier l ’étoit pour Homere . 11
a tâché de venger le poète Latin
de toutes les critiques qu ’il a
effuyées . — I ! y a eu encore de
ce nom, Jean -Paul Galiucci,
favant aftronome Italien , du
16e . fiecle , dont les principaux
ouvrages font : I . Un Traité:
Degli Stromenti di Aftronomia,
Venife , 1597 , in - 4°. 11 . Spé¬
culum Uranicum, in - fol . IIL.
CcelefliuttifiorporumExplicatio
in - fol . IV . Theatrum mundi &
temporis, in - fol . , Sec.

GALLUS , (Cornélius .) de
Fréjus en Provence,grand ca¬
pitaine & bon poëté , étoitche-
valier Romain . Il aima Cy—
theris , affranchie de Voluan-
nius, &. la célébra dans fes vers 3,
mais cette courtifanne le quitta,
pour s’attacher à un autre : ce
qui donna occafion à Virgile

R 4
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de compofer (a 10e . Eglogne,
pour confoler Gallus de cette
perte . L’empereur Augufte lui
donna le gouvernement d ’E¬
gypte ; Gallus pilla ce pays,
& , félon quelques- uns , conf-
pira contre l

'
on bienfaiteur , quil ’envoya en exil . 11 s ’y tua de

défefpoir l ’an 26 avant J . G.
Virgile , qu ’on peut croire n ’a¬
voir eu pour aiinis que des gensd ’un mérite diftingué , fait l ’é¬
loge de ce poëte . Gallus avoit
travaillé dans le genre élégia-
que ; mais il ne refte prefquerien de fes Poéfies . Les frag-
mens que nous en avons , fe
trouvent dans l ’édition de Ca¬
tulle & Tibulls , 1771 , a vol.
in-8 °

. & in - ia , avec une élé¬
gante traduéiion françoife parM . le marquis de Pezai.

GALLUS , ( Vibius ) natif
des Gaules , orateur célébré
lbus le régné d ’Augufle , parutau barreau avec tant d’éclat,
qu ’on lui donna un des pre¬miers rangs parmi les orateurs
Romaiqs , après Cicéron . Sé-
neque , fon ami & fon admi¬
rateur , a confervé quelqueséchantillons de fes plaidoyers.Gallus mourut frénétique.

GALLUS , (Vibius Trebo-
nianus ) proclamé empereurRo-main en 251 , à ]a p ]ace deIJece qu ’il fit mourir , étoitd ’une bonne famille Romaine,dont il fouilla la gloire par desaétions lâches & honteufes.Outre le meurtre de fon prince,il conclut avec les Goths unepaix fi ignominieufe , que lesRomains n ’en avoient point faitde femblable pilqu’alors : letraité portoit qu’ils payeroientGoths un tribut annuel.

■Domitien avoit cependant in¬troduit autrefois la commue de
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donner de l ’argent aux Barba¬
res , pour les empêcher de ra¬
vager les terres de l ’empire,
11 ne tarda pas long - teins à
porter la peine de fes infâmes
aftions ; mais l’empire la par¬
tagea avec lui . Les Goths &
les autres peuples ennemis des
Romains ,^ie fe contentant pasdu traité avantageux qu’ils
av-oient fait, le rompirent pref-
qu’auffi -tôt qu’ils l ’eurent con¬
clu . Us vinrent fondre fur la
Thrace , la Mœfie , laTheffalie
& la Macédoine , qu ’ils rava¬
gèrent , & où ils commirent,
fans que Gallus témoignât s ’en
foucier , tous les défordres or¬
dinaires aux nations feptentrio-
nales . Les Ferles , d ’un autre
côté , qui n’ignoroient pas les
progrès des Goths , entrèrent
fous les ordres du fameux Sa-
por , dans les provinces de Mé¬
sopotamie & de Syrie ; & pouf¬
fant plus avant , ils fubjugue-
rent l’Arménie , d ’où ils chaf-
ferent le roi Tirrdate . Gallus,
auffi tranquille que s ’il n ’eut
point eu d ’ennemis , demeuroit
à Rome plongé dans les plai-
firs . Après avciraffociéàl ’ein-
pire Volufien fon fils , qui n ’é-
toit encore qu ’un enfant,comme
s’il eût dû le trône des Céfars
à fa valeur & au mérite de
fon nouveau collègue , il fit
battre des pièces de monnoie
avec cette infcription : Virtus
j4ugvjlorum. Cependant le peu¬
ple paroiffoit fi irrité de l ’in¬
dolence de Gallus , que ce
prince chercha à l ’appailer , en
adoptant un jeune fils de Dece ;
mais craignant qu ’il ne vengeât
la mort de fon pere , il l’em-
poifonna depuis, fecrettetnent.
Gallus ajouta à tous fes crimes,
la perfécuion des Chrétiens*
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mais lecourrouxduCielfemai
nifefta en même tems contre
l ’

empire , par une pelle épou¬
vantable . Ce fléau commença
en Éthiopie , fur les confins de
l ’Egypte , fe répandit de là dans
toutes les provinces , & fut
aufli funefte par fa durée que
par fa violence . Gallus fut maf-
ïacré par fes foldats à Terni ,
l ’an 253 . Son fils "Volufien , qu 'il
avoit décoré de la pourpre,
fut tué avec lui.

GALLUS , ( Flavius - Clau-
dius Conftantius ) fils de Jules
Confiance 5c frere de l ’

empe¬
reur Julien , fut créé Céfar en
3 S1 , par l ’empereur Confiance
Ion coufin , qui lui fit époufer
la fœur Conftantine . Il avoit
paffé fa jeunefïe avec Julien
dans une efipece d ’exil , où ils
furent élevés dans la piété .Gal¬
lus parut très -attaché au Chrif-
tianifme ; il abolit l’oracle d ’A¬
pollon dans un fauxbourg d’An¬
tioche , où il faifoit fa demeure,
brûla les villes des Juifs qui s ’é-
toieht révoltés , défit les Perfes
& s ’acquit la réputation d ’un
prince courageux . Mais les per¬fides confeils de Conftantine le
perdirent : pour fatisfaire leur
avarice , ils s ’abandonnèrent à
toutes fortes de vexations & de
cruautés . Gallus fit maftacrer
Domitien , préfet d ’Orient ,Théophile , gouverneur de Sy¬rie , & Montius , miniftre des
finances . On prétend même
qu’il forma le projet de détre *-
ner Confiance . Ce prince . le fit
arrêter ; on procéda contre lui
comme contre un fimple parti¬culier , fk il eut la tête tranchéeen 354 . Il n ’avoit que 29 ans.Confiance fit périr les princi¬paux complices de fes crimes.Foye{ Constantin.
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GALLUZZI , voyei Gal-

lucci.
GALOPIN , ( Georges ) né

àMons enHainaut , vers l ’an
1600 , Bénédiétin dans le mo-
naftere de St . - Guiflain , s’op-
pofa avec véhémence à la ré¬
forme de St .- Vanne , que l ’on
introduifit dans ce monaftere,
& nuifit par - là à fa réputation ;
il paroît néanmoins par toute
la fuite de fa conduite , que c ’é-
toit un homme droit & vrai ,
qui peut - être dans cette ré¬
forme apprèhendoit quelque
nouveauté . Il fe retiraàDouay,
où il fut fait profeffeur de phi-
lofophie au college du roi ; il
y mourut le ai mars 1657 . Il
s’

appliqua à donner de bonnes
éditions avec des notes des an¬
ciens auteurs eccléfiaftiques,
qui n ’avoient pas encore vu le
jour ; entr ’autres , du Verbunt
alqbrevïatum de Pierre le Chan¬
tre ; du Commentaire fur le Pen-
toteuque de S . Bruno , évêque
deWurtzbourg ; del ’Aurorade
Pierre Riga ; la Vie de S . Veron,
par Albert , abbé de Gem-
blours ; & une Généalogie des
Comtes de Flandre , tirée des
manuferits du monaftere de
Saint - Guiflain.

G ALV ANO , (Antoine ) fils
naturel d ’Edouard Galvano »
naquit dans les Indes , & fut
fait gouverneur des ifles Mo-
luques . Il fignala le commen¬
cement de fon gouvernement,
par la viétoire qu ’il remportadans l ’ifle de Tidor fur aù,ooo
hommes , n ’en ayant avec lui
que 330 . ll purgea les mersvoi-
fines de tous les ' corfaires . Il
ne fe rendit pas moins recom¬
mandable par fa bonté pour les
naturels du pays , & par le foin
qu

’il prit de les faire inftruire
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des vérités de la religion . On
allure que , pendant 4 ans , il
dépenia 70 mille crufades : aufli
acquit - il le glorieux titre d’A-
pâtre des Moluques. Ses libéra¬
lités l ’ayant réduit à un état
qui n ’étoit guere au-deffus de
la mifere , il fe rendit l ’an 1540
en Portugal , où il ne trouva
pas de reconnoiffance auprès
du roi Jean III , dont il avoit
augmenté les revenus de 500mille crufades. 11 fe vit obligéde fe retirer dans l’hôpit3l de
Lisbonne , où il vécut jufqu ’en
1557. 11 avoit écrit une Hif-
toire des Moluques, qui eft per¬due ; mais on imprima , en 1333à Lisbonne , un Traité des di¬
vers Chemins, par lefquels les
marchandifes des Indes ont
cté apportées en Europe , &
des Découvertes laites jufqu’en
15SO.

GAMA , ( Vafco de ) né à
Sines , ville maritime de Por¬
tugal , d ’une famille illuftre ,
s ’elt immortalifé par la décou¬
verte du paflage aux Indes
Orientales , par le cap deBonne-
Efpérance . Le roi Don Emma¬
nuel l ’envoya en 1497 dans les
Indes pour les reconnoître . Il
courut toute la côte orientale
de l’Afrique , defcendant en di¬
vers lieux pour tenter de faire
alliance avec les rois . 11 fe con-
duifit de même fur la côte
orientale de l ’Inde ; mais il ne
trouva de favorables difpoft-
tions que dans le roi de Me-
linde , qui le fit accompagnerà fon retour par un ambaffa-
deur . Gama , fatisfait de fon
premier voyage , fe prépara à
en faire un fécond avec une
flotte de 20 vailîeaux . Le roi,
pénétré d’effime pour fon mé¬
rite & de reconnoiffance pour
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fes fervices , le fit comte de
Vidiguere , & amiral des mers
des Indes , Perfe & Arabie;titre que fes defcendans cou-
fervent . Il partit le 10 février
1502 , & après s’être vengé des
infultes qu ’il avoit fouffertes la
premiers fois , en bombardant
ouelques places , Sc battantpk-
fieurs petites flottes des princes
barbares , il revint avec 13 vaif-
feaux chargés de richefles , le
ter. feptembre 1303 . Enfin le
roi Jean III l ’ayant nommé
vice - roi des Indes en 1524 , l’y
renvoya pour la 3e . fois ; mais
à peine avoit -il établi fon ftege
à Cochin , qu ’il y mourut le 14
décembre 1323 . Ses lieutenans
venoient de défaire les flottes
de Calicut & de Cananor. On
dit qu ’il publia la Relation de
fon premier voyage dans les
Indes ; mais on ne la trouve
point . Ce grand homme fut ho¬
noré du Don , pour lui & pour
fa poftérité , & créé Grand du
Portugal . On voit les exploits
amplement détaillés dans l ’élé¬
gante Histoire des Indes du P.
Maffée.

GAMA , ( Antoine de ) né
à Lisbonne en 1310 , mort dans
cette ville 275 ans , fut confeil-
ler d ’état & grand-chancelier
du roi de Portugal . Les écrits
qu ’il nous a laiffés , font : 1. De
cifiones fupremi Lufitunité Senti-
tus , in- fol . II . Iraâatus deSa-
cramentis prceflandis ullimofuf-
pliciu damnatis. Ce favant ma-
giftrat tiroit fon plus grand
luftra de fon érudition , de »
probité & de fa religion , & “
le fit rejaillir fur les dignités
qu’il remplit . , ,GAMA , ( Emmanuel de)
avocat au parlement de Parts,
publia en 1706 , in - ii » use
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